
iribuée atux fautes que fit le général
,Ioiitcttliii, fauttes c1 'il reconnut ltii.nibitîte
dit-on, avant de mourir. Ait lieu de coin.
battre' avec une partie de ses forces zIeu -
;1ieet, il 1)ti atttten(Ire l'urmêo dIt ce.
lonteI Bouinîville et tirer la garnison dc
la ville et les corpt qu'il avait laissés
dans le camp, et avec touites ses forces r£--
unies attaquez les ennemis cil tête et et)
quelle. Il pouvait alisi ne retrancher sur
jeq buttes à J.eveiu, et, comme la sas-
vaJ était avancée, nttoîî'4.ce les Anîglais,
dans ss ligues eii épiant souts leurs moutit-
u'cîiCiits, ce qui les -aurait mis dans l'o-
bligation de- combattre avec désavantage
car la temps les pire&çait. Après ces

pr<.niérs fatesil o com ist e autre
p nqu'anissi grande eii ranîgeant soi, armée
sursiune seille ligne et gans corps de rései ve
et on ne se doninanît pas leieîîîu <le tirer
t'artillerie de etanîîagîuc qu'il y avait dans
la villetafin de conti elnitlancer titi mioins
l'infériorité d'une pirtie dle ses troupies
sous le rapport de la diseipîline.

Oit lui reproche enicore, soit arnmée é-
tant ptartiellement coltil-rsée do Indices,
d'avoir vouilu conibattrce ci bataile ran-

ge. On dit II qu'il uJeeait attenîdre l'cn-
tipinii et profiter (le la natuire dui terrain
leuir pýacer par pelotons (laits les bouquets
dle broussailles dont il était enîvironîné le.%
Canadiens cliui, arrngés de la borte, Sur-
Irusniit par l'udresseavec laqjue Hle ils ti-
aiet, tolites les troupes de l'univers."
Quoiqu'il en soit -de ces fautes, il sera-

blait qut'il les avait Siîfflsailn mont expiýés
prsa mort; et devant ses dépouilles fil-

nèbreson les oublia touîtes pour ne se
ra1îjeler qUe sès triompli.set sa bravoure-
Les Canadiens commne les Frnçais pleui-
rèrent sa pecte comma~ tit mallicttu pithlibc
il rendit le dern:er soupir le tende-m-.in nia
ini de la bataille ait château St. Louis,
et faut enterré le fnéie soir éla cl-artô des
flambeaux, danis l'église (les Urselines cix-
lîrésetice de q:telqîies offi-iers.

(Exirait de Il hîistoire (lit Canada 1parl
Mlr. Garneau.)

"Fortan et hme nuem mermiîissejuv.%bit."I

QuÉBEc. 30 Septemîbre, 1852.

.Tetidi dernier, à 7 heures dui soir, la sal-
le d'étude se trouvait encombrée par nos.
confrères qiui voulaient assi'ite aa la pre-
miière séance de la Socuté-Laval. J'ai

s4urtout remarqué que Nmrs les Petits y
étaient en grautd nombre, ils voulaient
sans dute témoigner par leur présence
l'î t'. rêc <'t- portent i lai Société.

Paz moitns de seize nouiveauîx membres
Msont rangés sous la bannièrei de la jeunie

rsociété, ceilombre joint aux aiciens d6uîie cojnnitre Gumucniemrg comme le v 4r
nia total de38 membres. table inîventeur do l'art typographlique.

Si l'intérêt des discussions ctoît avcc le On s'attaqua enumte ani discours.
iicuinbre,tl faut espérer que notts allonis En dernier lien vint inadatrne Jêrico,
avoir des séances qlui lie laiisserontt riti' ýý fonclatric'e (le la llrorngu1ioui de la foi.
désirer, cil fait d'amilsie'lits.-Ic etiti nouveau gentre d'attaque fut ent-

Qui ne se souîvientt pîlus des discuir. pîloyé.
etstirtot. des(disciusions de l'aunée der- ý'ous êtes cotléýtelut et 1delors de
nlière 1 oh ! Plusieurs, j'en Suis rerluiti, se lit question liii dit-ou. Coninenît? cxl'li-
souviendront tonte leur vie des mlonlts qui-z-vous dle grâce. Oui vôtus tecs hiors
critiquies qui'ils ont pass-s lorsqule deux ou dje la queie.Quel est 1,l'mmequi a
trois adversaires les pressaienit de leutr v.\ureù la tlsgîceifleieet votasi
logiciue. veitez liens parler d'tî tie femm ie, comtme si

Le cheval de bataille dc l'année dur.- liulutine et lit-qine était synonlylme. Uit
r.iéro a été la grande et chaude diS(itls- Si grénérul éClata dje lotîtes parts.
sic'n Qar?(S Ph'a 17lM' 97'ii Cecce s'Ir Si vous mie demandez quel héros . ciii-
set~ semblables la plus grande iinflttelce porta la plm e nie
bonne oit mauvaise. Ad/l î ué jud.ii(icc lis n.

Paruit d'abord notre grand père Adama,
comnme ayaîit éxercé lit plus grande ini-
titur lice cil mal. Personne ne conteste soli
"rnnd fige, miais à les en croite, Adama n'a-
s'ait fuit aucun maln'avait aictielan-
fitutlnce. On mettait tout sur le compte
d'Erve eti nième du Serpent en vertu
dle cet qc'iôiic: quod est causa cau.sa
est cazisa cau.<ati.

1Moyse luit ensuite proposé comme ayanit
eu la plus grande influence en bien.
Dans le fi îî de la discussion l'os jetnces
antagonistes en vinirent à des questionîs
qui nirent à bout leur théologie,
force leur fut dlonc de s'eu rappoîter aux
théologiens.

Le favori île la N-ymp)lic Egérie,.NuL-
ma. Pomptilius, donine lieu à une dis-
cussion aussi pacifique que %aon règne
l'avait été.

Vint ensuite Clîarlcmnigne; :il semblait
que ce grand nom devait ca imposer;mnais
qu% e respecte la critique?1 Mil1le voix s'é-
le vgnt contre le lé res, on attaque ses meil-
leutres actionîs, on l'accuse, on le condam-
nq sans miséricorde. Les auteurs rép!i-
quteut, les citations se Uisent, les combat-
tants s'échiauffent, lieu reustme ttuiî autre
nomn viuitattirer sur lui Ilattcsgtioni des ora-
teuirs.

C'était le célèbre Jean Gtittemnberg,
invcntcnirlde l'imprimerie en caractères
mobiles. Guittemberg! niais vous badinez
é'est Coster, c'est Fatist, ce sont les chinois
qui ont inventé eet art admirable. L'il
triumvirat se forme pour combattre ce
nouveau charmpion. Les infolios, les bol, -
quins qui depuis maintes années dormaient
dans la poussière -ont produits au grard
'jour; àMearunan,Petity, Corneille,le viens
domestique de Custer, Valentin, &c. &c.
passent sueccessivement devant nous. En-
fin Ilaoeaire foi, rEnvoyée à oun comité de
troisimembres. Après uin mois de veilles,
de travaux, de fatigues, le comité ayant
teiiilleté plus de quarante voltumes, pesé,1
discuté les témoignages, crut pouvoir re-

Utie lete (le Mlr. le supérieur, da-
tee do Paris le S se~ptembure, uimioi-
ce qu'il a dû qulitter cotte ville le 1.),
lplisser environt mtie 3seiiiin à Londres et
s .einl'arquer enîsuite p~our traverser J 'océ
ail. D'tiprè., ces inrfomatioîîe:, ntous poil
vous l'attenîdre clans le couranit dIe la se.
maille piochiaine.

Les ch-b-uts dît Paù'rlenient Provinîcialt
allisi que la quiestin si Inmportnte poui.
loris des Pêchleries sutît remuis a niotre
prochain uméi re.

Jeudi, *23septctîîl>re a oui lieu la qiuatri-
élue élertion des officiers (le la, Société
L.aval: NI. J. Villenleuve a été élu prési-
dlent, NI. F. Laliberté vicc-présidc;zt, NII.
'Dis. Cliaiidonnet secrétaire.

'NOU.V1LLES LOCALES
La retraite ecclésiastique dit diocèse

de Québec s'est ouverte le 18 Août dans
la chapelle de la congrégutioîi du petit
séminaire : plus de cer.t prêtres s'y trou-
vaient. C'est à la fiii de celte retraite,
que ces M.11. ont voulu dlonner une mnar-
que de l'affection poutr ce sanctuaire, qui
leur i-. .îîîe)l de si doux souvenirs, eni
donnîant la bel le soin cie de £30, pouir re-
nouveler les rideaux de la c.hapelle.
La seconde exlKis;tiviî de ja société d'hier-

ticulture de Quéêbec a eu lieu le 8 et le
9 septemîbre. dlaits le jardîin du séminiai-
-e. Sýontexcellence lord Elgin,accompaguté
dc lady Elgin, de M.et iMme. de Bruce
etcle lady Elnîia,abienivoulu lionoier l'ex-
position deosa présence.

Les dépenses pour la construction
<le la nouvelle aile du parlemnitt ainîsi
que pour lameublement et auitres ouvra-
ges s'clèvent à £C25,000.

Le .1 Semptenibre, le feu a consumé
dix maisons et six hanigars à la Pointe-Lù-
vy, en bas de la côte à Labadie.

On a découvert à la Chaudière une
masse d'or massif valant près de £ 28
qui est maintenant en la possession*
le 11. Logan, le 'giologue Inolinci7l.


